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L'état de dégradation dans
lequel sombre cet établis-
sement d'enseignement
primaire ne laisse aucun
observateur insensible. Le
témoignage accablant de
son directeur, Gérard
Ngoma Ngoma, vient da-
vantage assombrir ce ta-
bleau.

L'ÉCOLE publiqued'Oyane‐village est dansun état déplorable. Situédans un regroupement,quelques kilomètresaprès la ville, cet établis‐sement est en proie à unedégradation qui inter‐pelle plus d'un.A l'herbe qui envahit lacour de cette école,s'ajoutent les conditionsd'apprentissage, qui lais‐sent terriblement à dési‐

rer. Par exemple, danscertaines salles de classe,le tableau noir est à moi‐tié démoli. Dans d'autres,les enfants doivent secontenter de table‐bancsbrinquebalants à lon‐gueur d'année. Ce sontces structures qui vont

accueillir ces êtres chersdans quelques jours.Ici, les murs "issurés sontde véritables éponges partemps de pluies. Le direc‐teur, Gérard NgomaNgoma, af"irme d'ailleursque lorsque les aversessont intenses, les cours

sont tout sim‐plement suspendus.Par ailleurs, l'absence detoilettes constitue le dé‐tail qui choque le plus. Ace qu'il paraît, les herbesse transforment, le mo‐ment venu, en lieu d'ai‐sance pour les élèves et

parfois même pour lesinstituteurs.Gérard Ngoma Ngoma,qui n'est pas également àl'abri de cette situation ‐d'autant plus que son mo‐bilier et son matériel detravail sont exposés auxintempéries ‐, dit avoir

plus d'une fois lancé desappels à l'aide. J'ai !ini par
me résigner (...). Je vous as-
sure qu'il faut vraiment
aimer ses élèves pour pou-
voir rester ici et continuer
à exercer dans ces condi-
tions», fat‐il.

Il faut sauver l'école publique d'Oyane-village
Choses vues
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Des salles de classe exposées aux intempéries, et 
manquant de table-bancs.
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L'école publique d'Oyane-village n'est plus que 
l'ombre d'elle-même.
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Dans une société de
consommation tous azi-
muts comme la nôtre, cer-
tains dessins visibles sur
les couvertures de clas-
seurs, cahiers et autres
matériels scolaires de-
vraient, avant tout achat,
alerter les parents.

ÉCOLES, collèges et ly‐cées rouvriront leursportes dans quelquesjours, pour l’année sco‐laire 2015‐2016. Etcomme de coutume, à la

veille de la rentrée desclasses, c’est le branle‐basactuellement dans lesmaisons de vente d’ou‐vrages scolaires où leurstenanciers, une fois en‐core, multiplient des re‐cettes en vue d’attirer lemaximum de clients etécouler ainsi leurs mar‐chandises. Ici et là, par divers canauxde communication, tout lemonde se vante d’af"icherles meilleurs prix du mar‐ché. Quand bien même,pour le commun des Li‐brevillois, l’ancienne‐gareroutière reste le fournis‐seur privilégié de tous lesproduits à usage scolaire.Du coup, ce sont plusieurs

options qui s’offrent auxparents d’élèves, pour quila rentrée des classes estsouvent un moment re‐douté. Notamment dansles familles quali"iées de «Chine populaire » ou d’«équipe de football », enraison du nombre élevéd’enfants à scolariser.Dans ces milieux, leslistes kilométriques d’ou‐vrages à acheter consti‐tuent un véritablecasse‐tête. Et, face à cette publicitéagressive que les ven‐deurs exercent sur eux,les parents se retrouventcomme plongés dans uneespèce de tourbillon, in‐capables de faire atten‐

tion aux produits qui leursont proposés, et qui peu‐vent s’avérer, plus tard,préjudiciables à leur pro‐géniture. C’est le cas decertains classeurs, trieurspochettes, chemises, re‐liures‐vues et même ca‐hiers dont la couvertureporte le squelette d’uncrâne humain, et qui faitl'objet d’une campagnepublicitaire dansquelques surfaces com‐merciales de Libreville.Sans forcément être né‐gatifs ou paraître vieuxjeu, posons‐nous tout demême un tant soit peu laquestion de savoir enquoi la vue d’un crâne hu‐main, assorti de dents à la

zombie digne de "ilmsd’horreur, peut‐elle êtrebéné"ique pour un mi‐neur ou même un adoles‐cent. Quel messagesubliminal les concep‐teurs de tels matérielsscolaires véhiculent‐ils etdans quel intérêt ? Que des industries, desorganismes nationaux ouinternationaux ainsi quedes personnalités bienconnues pour leur rôledans la préservation de lapaix dans le monde fas‐sent l’objet d’une promo‐tion auprès des jeunes,cela est positif pour leurformation. Tout commepersonne ne verrait cer‐tainement pas d’un mau‐

vais œil que les couver‐tures de cahiers ou declasseurs mettent en va‐leur les merveilleux sitestouristiques dont regorgel’humanité. Mais que l’on prenne descrânes humains pour enfaire des décoratifs surdes fournitures destinéesaux enfants, de surcroîtdans un monde de plus enplus enclin à la cruauté, ily a quelque chose qui netourne pas rond. Et lescroyants, qui saventmieux que quiconque quele diable est dans le détail,gagneraient à boycotterde tels matériels, ens’abstenant de les acheterpour leurs enfants.

Attention, le diable est dans les détails !
En prévision de la rentrée scolaire 2015-2016
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